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AU 
ÉLECTEURS, 

Le moment déoisif est venu. 
C*eet*BJour<rhui q i» va se Mirer 

•a suprême bataille. 
Deux armées sont en présence. 
A droite le cléricalisme qui s'ap­

puie sur quelques transfuges de la 
République, 

A gauche, la République elle-même 
défendue contralee entreprises réac­
tionnaires par tous les républicains 
— socialistes et radicaux. 

Pouvez-vous hésiter T 
Non! 
Vous ne voudre» pas que la capi­

tale du Nord devienne la citadelle de 
la réaction et du cléricalisme ; 

Vous ne voudrez pas perdre en un 
jour le bénéfice de vingt-six années 
de luttes, de souffrances et de sacri­
fices... 

Les hommes noirs — ceux-là mê­
me que Gambetta signalaient comme 
les ennemis — guettent notre Hôtel-
de-VUtel 

A la suite de compront issions cou­
pables, de coalitions odieuses, ils 
sont aux portes de notre maison 
commune I 

Céderez-vous à leur assaut ? 
Vous avez balayé une adminis­

tration qui avait menti à ses pro­
messes ; 

Serait-ce pour la remplacer par 
des hommes dont les aspirations 
s'en vont vers un passé éteint alors 
que la démocratie entière soupire 
vers l'avenir radieux de la Justice et 
de la Fraternité sociales T 

Dimanche dernier, Marseille.Mont-
luçon, Comaaentry, Narbonne et — 
près de nous — Roubaix, nous ont 
montré la voie. 

Reculerez-vous ! 
Vous ne seriez plus alors la cité 

flére qui supporta victorieusement 
tant d'assauts meurtriers ; 

Vous ne seriez plus la ville répu­
blicaine par excel lence ; 

Vous vous laisseriez asservir!.. . 
Cela ne sera pas. 
Votre choix est déjà fait : 
Entre la réaction et le progrès ré­

publicain ; entre la liste patronnée 
par la Croix et la liste que nous dé­
tendons, vous n'hésiterez pas... 

Vous déjouerez les manœuvres de 
>oliticiens aux abois; 

Vous mettrez dans l'urne une seule 
liste, —celle qui porte en titre : Liste 
d'Alliance républ i ca ine et Soc ia ­
l iste et dont les trente-six candidats, 
choisis par le Parti Ouvrier et la 
Fédération des Cercles, sont tous de 
fermes et loyaux républicains. 

Aux urnes 1 
Pas d'abstentions! 
Pas de radiations surtout. 
Faisons tous balle contré la réac­

tion, contre les candidats de la 
Croix, de la Dépêche et de VBcho et, 
ce soir, Lille aura une belle page de 
plus à ajouter à son histoire, et nous 
aurons fourni use preuve nouvelle 
de l'évolution irrésistible et pacifique 
qui entraîne notre pays vers Pac-
«omptissement normal de ses des-

Vive la République I 
LB PARTI OUVRIER 

RT LA FÉDÉRATION DES 
CERCLES. 

Mm Municipales 
DELUXE 

(Scrutin it BêUeUàg* du iO mai) 

lâitedel'AllianceRépttblicaixie 
it Socialiste 

nn\m\mmxm m CERCLES 
• Henri GHBSQC1ÊRE, eona. («aérai. 
S Lensia LaUPISD, eooe. «éaérel 
S AugBStia FAÇON, Osa* eertaos, 
4 Loeie BBJIGOT. C**e. prude. 
» Aiphœ»aLRSAnrVR,Cooa. prud. 
• Oa4amPOULBT.-Caae.Rru4. 
1 KeslaveDBLOV*. eaa.ooos. d>*rread. 
ê La Colonel MrVBP eéeeté Sa Lille, 

présidant d'honreur des Ancien* 
combattant*. 

9 VAILLANT, ancien conseiller muni­
cipal, ancien administrateur du Bu-
réaa da bienfaisance 

10 Ju vénal ALAVOINB, Sellier-garnis-
aieeeur. 

M Fernand BRAURBPAIRB, Secrétaire 
da Syndicat daa mouleur». 

12 Henri BBGH1N. Peigncor da lin. 
13 Julaa CHEVALIER, Polisseur. 
lé L. CLEMENT, r résident du Oral* 

radieel-eeciaiisie, 
15 Caarlaa COUSSKMBNT. marchand de 

journaux. 
16 CharreeDEBlERRB.aaeienehirargien-

major, professeur A la Faculté da 
m oecine. 

17 Chéries CEHOUCQ. membre <1e la 
Chambre syndicale dea hoechers. 

18 Edouard DBLB8ALLE. Négoeiant «n 
gro*. 

10 Charlea DKPLANCHOH file, Ajosteur-
oiéaanieien. 

SU DKRASSS. eornmerçonl.mécanieienen 
retraita. 

21 Jaan-Bapt PRBSSIN. Parblantiar. 
'it Flonmond FRAY, Débitant 
ta Jaan-Baptiata GILBERT. secrétaire da 

l'Union da Lill*. 
24 George» OOUDIN, Commerçant 
85 GUPf BOY, secrétaire da la Chambra 

Syndicale dea débitants <la boissons 
28 A. HANNOTIN, Architecte 
Z7 Loo'SLKGHOS. Teinturier 
28 LEMESRE-NIEUWIAKI'S. eommer-

çanL 
29 LKPOUTRB, négociant, préaident dae 

cantinai scolairaa da Wazemmea. 
v ce-president d'honneur dea ean 
tin«a eeolHir. a da SI Sauveur. 

30 LOUGUE T. préaideat du Cercle répu­
blicain l'Aianl-C-arde 

SI Louia PICAVBZ, Garçon da t s tg t i la . 
32 Dénia ROHAKT. topographe. 
33 Eugène RONSB, Menuiaiar. 
Se Henri SAMSON, Sacratair* généra] 

da Parti Ouvrier. 
36 STAES-BRAliR. docteur an médecine. 
38 Adolphe VVRKQUIN. avocat. 

TOURCOING 
Liste da Parti Ouvrier 

1 DKLPHIN DUMORTIER. eona a. 
2 VOLT Joaeph. rona. prud'homme. 
i «L1VRON Henri, c. prad'homiua. 
é DBSPLBCHIN. ex-eone prad 
5 DBSCHBEHDBH G., ouvr. peintre 
« CAPBLLB, Auguste. 
I DBSééBT, Francoia. 
t DRLAHAYE Lonia. cordonnier 
9 CARKTTK l.-B , trieur 

10 CAPART Victor, commerçant. 
11 CATTKAU Joseph, commerçant. 
12 DEBORGHER Henri, Oleur. 
13 PONCHAU Fortuné, tiaaarand. 
l é ROM PTAU Alfred, trieur. 
15 SIX Déairé, boucher. 
16 ORLBARBB Arthur, aacrdt. teitilc. 
17 DUMBY Féliaian. tisserand. 
18 BLOCK Louia, raUacheur 
19 HARBL Achille, galochier 
20 BLONOBL Edouard.débtlant-énicier. 
21 DBLBBCQUR Louis, rattacheur. 
22 COSMAN Louia. cordonnier. 
23 DBSOUBR1B Ernest, teinturier. 
U VANDROMMB Edouard, ouvrier 
25 DEDONCERRKAdolphe.marchand 
2é HBNHY Léopold, ferblantier. 
27 DELESALLE Albert, marchand. 
28 LBFBBVRB Emile, coiffeur, 
29 BOURGEOIS Caarlaa. marchand 
30 GRAV1BR Alphonse, commerçant. 
31 DETOURNAY Pierre 
33 DELRUB Henri 
33 BOUCHE Edouard 
84 VANDBRBEKKM 
26 TURPIN Henri 
3« FOURBT Joaaph 

LOOS 
Candidat du P a r t i Oavr ler 

Ferdinand ROCHART, ajusteur. 

HELLEMMES 
Candidats du Parti Ouvrier 

1 Marcelin KREBS, mouleur. 
2 Achille LEPERS, cordonnier. 
3 Charlea AGACHK, cordonnier. 
é Amand t-ESECQ, métallurgiste. 
6 Auguste BAVYE, ajuateur. 
6 Emile LAINE, cabaratier. 
7 Hubert MERBSSK, forgeron. 
8 Alphonae DUQUESNOY, poliaeeur. 
9 Henri LELKU, meeureur de grains. 

10 Charlea FOURNEAU, ajusteur 
II Eugène FONTAINE, chaudronnier. 
12 Romain ST VAAST. métallurgiate. 
13 Louia DHAINAUT, ajunteur. 
14 LaopoU CŒLEN, ajusteur. 
16 Joaeph DEBACHY, tourneur. 
16 Louia FREMAUX, jardinier. 
17 Blie CHEVALIER, chaudronnier. 
18 Louia BRIFFAUT, peigneron. 
19 Charlea BBCU, cabaretier. 
20 Guatave LOZÉ, mécanicien. 
21 Edouard CRBTKUR, machiniate. 
22 Louie LAURETTE, chaudronnier. 
23 Fernand MORIN, ajuateur. 

FOURNIES 
Candidats du Parti Ouvrier 

1 BRBSSY Ferdinand aacr dn Parti. 
2 BBRTAUX, Albert, conseiller sortant. 
3 LEBLAN Julaa. boulanger. 
4 THOMAS Amédée, boulanger. 
6 DUTHOIT Julea, eona prud'homme. 
6 BRUYBRB Arsène, m. de charbon». 

7 LBRM1GEAUX.JONU1AUX. marchand 
da grains. 

8 HEGO-DBLCROIX, m. da légumes. 
9 HENCARTPaul, her.a«ar. 

10 COLLART Edmond, eona. prud. 
11 QOOIMUS Lucien, pensionné mil. 
13 MURY Valéry, ouvrier typographe. 
13 GRASSART, Emile, ancien encolleur. lé TREBUCHET, Emile, épicier 15 THARL8T Henri, ouvrier verrier. 16 DESMAZURBS, Alfred, débitant. 17 GRAS, CeaJlery, conseiller prud'h. 18 GARY, Prince, inarahand da meablea. 19 MORBL, Paul, horloger. 20 PONSART, Céleatin, eona. prud. mar­chand ée journaux. «I LECoitTH. Coppée, épicier. 

L ELECTION DE LILLE 
& M. Doumer 

Au Ccmité de d é f a s s e dn Suffrage Universe l . — La pol i t ique de 
M. B o u r g e o i s . — L'opinion de M. Doumer . — Les 

é l e c t i o n s e n France . — Centre l e Sénat . 

Les résultats généraux des élections 
municipales, génaqt singulièrement 
le cabinet Méllne... puisqu'il ne les 
publie pas. Dans les statistiques qu'a 
données le Ministère de l'Intérieur, on 
n fait connaître la liste de» pertes que 
fait la droite, maison garda un silence 
nbsotu sur les sucées des socialistes 
et dea radicaux î e silence embar­
rassé de M Barthou frappe tout le 
monde. 

Je suis allé au comité directeur pour 
la défense des droits du suffrage uni­
versel, où l'on centralisa les rensei­
gnements sur les résultats des élec­
tions municipales. Je roulais voir M. 
Léon Bourgeois qui est, comme l'on 
sait, le président du comité, afin d'a­
voir son avis sur las résultats géné­
raux des élections et aussi sur Is si­
tuation particulière de Lille. 

I H X i K T I . BOURGEOIS 
l e s progressistes de Lille et le JVo-

gréi du Nord ont constamment sou­
tenu le cabinet Bourgeois, l e jour où 
le sénat a ran versé M. Bourgeois, c'est 
leur polit q ie qui a été battue. Us ont 
avec M. Bourgeois des relations parti­
culièrement étroites, puisque, avant 
qu'il devint président du Conseu. M. 
Bourgeois vint présider une confé­
rence» organisa* par M, Georges Ro­
bert, au aom du Progrès 4M A/or<L... 
c'était du temps où M. Barthou n'a­
vait pan aaaeraj passé a ta isaaisaa -

le ne doutais donc pas ans l'avis da 
M. Bourgeois ne fut iaiéreasant a re­
cueillir, car j'étale bien certain d'a-
vsucs que l'homme qui lutte aujour­
d'hui pour la défense du suffrage uei-
versal, ne pouvait donner aux élec­
teurs de Lille qu'un conseil. barrer la 
routa aux candidats du cléricalisme 
et du suffrage restreint. 

Malheureusement, je n'ai pu rencon­
trer M. Bourgeois, il est allé dans la 
Marne prendre quelques jours da re­
pos. Mais j'ai eu Is chance de voir M. 
Doumer. et j'ai pu recueillir son avis 
qui n'est pas moins autorisé que celui 
de M. Bourgeois. 

M. Doumer s'occupe activement avec 
M- Bourgeois d'organiser le résistance 
contre le cabinet Méline. il joue dans 
le comité, à coté de M Bourgeois, un 
rôle prépondérant. 

L'OPHION DE I . DOUIER 
M. Doumer est un ancien ministre. 

A ce litre, c'est un homme prudent. 
Les républicains de sa nuance recon­
naissent volontiers que dans les cir­
constances actuelles il ne faut pas hé­
siter é faire front contre Is réaction 
menaçante, mais ils n'siment pne A le 
dire trop haut. Si j'avais demandé 
brutalement é M. Doumer son avis 
sur l'élection de Lille, M. Doumer se 
fût peut-être retranché derrière son 
ignorance de la situation. J'ai donc 
voulu lui épargner tout embarras et 
je lui ai posé cette simple question : 

— Je vous demande votre avis A 
vous, membre d'un cabinet renversé 
hier par le suffrage restreint, A vous, 
membre du comité qui organise la dé-
lense du sufirage universel : dans une 
élection municipale où deux listes se 
trouvant en présence au second tour, 
une liste cléricale et une liste de con-
< en ration anti cléricale composée de 
socialistes et d« radicaux socialistes, 
pour qui un progressiste doit-Il vo­
ter» 

Sans hésitation, M. Doumer me ré­
pondit : 

— « Il n'y a pas de doute, dans une 
telle situation, un électeur progres­
siste doit voter... et il doit voter contre 
les cléricaux pour la liste qui leur est 
opposée. 

n faut empêcher, à tout prix.de pas­
ser les candidats du sufirage restreint 
et du cléricalisme. 

Pas d'alliance avec eux- Pas de fai­
blesse. > 

C était tout ce que je voulais savoir. 
Je n'avais pas besoin d'en demander 
plus long à M. Doumer, les électeurs 
de Lille savent maintenant ce qu'ils 
ont A faire. 

RÉSULTATS DU PREMIER TOUR 
J'ai pu recueillir auprès des mem­

bres du comité qui se trouvaient pré-
sents.lors de ma visite des renseigne­
ments précis sur les succès rempor­
tés par les républicains contre le* can­
didats du ministère Méline. On a reçu, 
au comité, des milliers de dépêches 
qu'on esten train de classer.Je prends 
quelques résultats, au nasaid: 

t Narbonne. dont 1* daouta M. Rou-

xand se présentait svec l'appui de M. 
Barthou, il est battu par les radicaux 
socialistes. Dans la Corroie, A Tulle 
les radicaux socialistes battent égale­
ment le député ministériel. M, Descu­
bes. 

I» -*La.ns r A u d e . oui compte parmi ses 
repréaenlents un ministre et trois par-

1 tisansdu cabinet Méline. les radicaux 
socialistes passent, aussi bien à Car-
cassoDne que dans tout le reste du 
département. 

pana l'Ardécne M. Jules Roche est 
b ittu. 

A AÎJ I x T ^ 6 ' ^ " 1 1 * l B circonscription 
de M Félix Faure. les modérés sont 
bat us : parmi les candidats qui res­
tent sur le carreau, on compte un 
certain nombre de membres de Tan 
cien comité électoral de M. Félix Kau- a 

A Murât, M Francis charmes est 
battu. 

On se souvient que M. Francis Char­
mes était à la Chambre le grand me-
•*J ïr d 6 , a c - m p ' « ; n « c o "treM. Ricard. 

Onle voit donc les résultats sont 
exceuants et l'on comprend, au comité 
de défense du suffrage universel, que 
M, Barthou attende pour faire connal 
tre les résultats du 1er tour que le se­
cond tour ail eu lieu. 

On veut empêcher que le second 
tour ne complète la défaite des candi­
dats du ministère. 

C0ATR8 LE SENAT 
**T*ttit ^MarTinn in il 

ganiser la campagne cont­
ât le < atnaet Méline. La arejêàure con­
tenant le discours de M. Bourgeois 
dans l'interpellai ion adrassée A M. 
Méline va paraître prochainement : 
elle contiendra les noms des députés 
qui ont trahi le suffrage universel st 
aéra distribuée A profusion. 

Le comiié organise pour le diman 
che ÏA mai, une grande manifestation 
politique une conférence eura lieu 
sous la présidence de M. Gublet On 
avait songé d abord A désigner comme 
conférencier M. Camille Pelletan, il 
est plus probable qu'on s'adressera A 
M. Lacombe. le député progressiste 
qui refusa avec éclat d'entrer dans le 
esbinet Méline. 

Le soir aura lieu un banquet où M. 
Bourgeois prendra la parole. La ville 
où don avoir lieu cette manifestion 
n'est pas encore désignée. 

On le volt donc : le cabinet de réac­
tion que le Sénat a installé aux affai­
re* va aubir A la rentrée un formida-
assaut 

La Chambre nous en débarrassera. 
Car la manifestation politique faite par 
le suffrage universel est trop écla­
tante pour que les députés osent main­
tenant refuser aux électeurs la satis­
faction que ceux-ci réclament Agrands 
cris. 

L. M, 

Ce» messieurs BOUS apprennent qu'ils s-
sont enrôlée, par devoir, aous la • anni'r 
da la Croix, cala pour défendre Pordre so 
cial mis en péril, parait-il, par les radi­
caux et les socialistes, et nous accusent 
oa i peu près, d'être dea sans-patrie. 

Voici notre réponse : 
Nous avons notre drapeaa, c'est ce'u 

des travailleurs du monde entier, e'eet le 
drapenn da travail et de la paix univer­
selle. Bat-ee que les cléricaux n'ont pas 
leur bannière f Mais lea socialistes fran­
çais n'ont-ila pat montré qu'ils savent dé­
fendre le drapeau tricotera aussi t-ien que 
les patriotarda qui jouent du patriotisme 
comme d"uue guitare. Lea enfanta dea ou­
vriers 00/-HS < flanché > au Tonkin A Va-
dajraecar ? Est-ce que, ce sont lea gros 
patrons de l'Echo ot de la Dépêche qui se 
»ont fait tuer en 1870 pour défendre no» 
frontières T 

As ezde balivernes et de mauvaise foi. 
Noas ne voulons conquérir le pouvoir 

que par le bulletin de Vote. Où aont les 
révolutionnaires* A quel I adaud f ra-t-on 
croire que nous sommes les ennemis de 
la liberté, de la propriété et de la famille ' 
Bat-ee qu'il n'y a pas des propriétaires, 
des commerçants, etc., parmi nous T Est-
ce que nous ne travaillons par tous les 
jours pour élever nos enfantset I s met're 
a même de gagner leur vie plus tard t 
Pst-ee que la propriété individuelle exefut 
une meilleure répartition des richesses et 
des charge* soeialrs T 

Parmi ceux qui essayent de nous n r i 
trer A nos eoncito< er« comme des révolu-
tionnairea, M. Desurmont ét.-iit il y a qua­
tre «ne sur une liste radicale-socialiste, 
il v a huit jours sur une liste repu licaine 
aujourd'hui il est sur la liste de 1 Echo et 
de la Croi»; M. Brackern d'Hugo signa­
lait naguère encore le périt clérical et au-
jourd'hui il se trouve sur la liste des réac­
tionnaire* et des clérienux, M. B-.rrei 
déc'arait il j a trois semaines k peine que 
les Cercles républicaine n'avaient qu'A 
féire alliance avec le Parti ouvrier ; M. 
Meonsse disait A la salle de votation di­
manche dernier, que M, Lover, député 
clérical, était lien préférable au dé; uté 
républicain Sever.. 

Bref, le lecteur apprécier* de quel eiMé, 
de celui de» Aui» ou ou nôtre sont les con­
victions et la lovante demain las électeurs 
condamneront les renégats déjè publique­
ment désavoué» par leurs aneiens chef*, 
MM. Géry-Legrand, Gavelle, Basquin. 
Barbe, etc.. puisque eeax-ci ont constaté 
eue « lea modérés (lea hait se aoht inféo­
dés à la réaction». [Progrès de vendredi). 

Nota* recevons la lettre suivante : 
Monsieur le rédacteur «n chef. 

Bat-il vrai que le* aocialiste* sont des 
snti sémites T Est-il vrai que si les socia­
listes aont élus aujourd'hui vous ferez la 
chaire aux juifs T 

Je vous Serais obligé de me répondre. 
Pour un important groupa' 

d Israélites, 
I. U. 

N. D L H. — L'anti-sémilisme, c'est-à-
dire la guerre de religions ou de raree, a 
toujours été combattu par le Parti socia­
liste qui considère que dana la bataille 
actuellement engagée entre la Soe iéé 
mourante et le Collectivisme il ne peut 
être question ni de religion ni de races 
Dan* se* revendication*. 1* Socialisme 
scientifique comprend tous les êtres. — 
lea juifs comme les chrétien*. Ce qu'il 
veut, c'est assurer A tous la plus grande 
somme de bien-être H n'exclue personne 
et e'eet pourquoi, contre lea coalitions 
réactionnaires, il fait appel au concoure 
de tous, pour le progrès. 

L'Alliance 
L'alliance conclue entre les cercles et le 

Parti Ouvrier a été accueillie avec satis­
faction, avec joie, por la population répu­
blicaine lilloise 

t e Parti Ouvrier, n'envisageant que le 
triomphe de l'idée républicaine a généreu­
sement conaei'ti à faire onze places aux 
radicaux aur aa liste. Mais si le Pnrti Ou­
vrier mérite dea compliments pour sa lar-
Seur de vaea, lea Cercles méritent aussi 

'être félicités car, si il une part onze can­
didats qui n'avaient pas démérité ont été 
éliminés, d'autre part vingt-cinq-radicaux 
très méritants nussi ont généreusement 
sacrifié leur ambition personnelle «u s a c 
cèe final. 

Tant d'à .négation, une telle conscience 
de l'intérêt général seront couronnés de 
succès ai aujourdhui la liste du Parti ou­
vrier et des Cercles, unis contre le Cléri 
callsme l'emportera sur la réaction cléri­
cale et capitaliste. 

Vivais Bépuuliquel 
«i Profiteur. 

m IIIITJISBIATS 
Noua avons reçu la nuit dernière, trop 

tard pour la publier dans noire dernière 
édition une fielleuse épitre des huit répu­
blicains renégate qui ont consenti à figu­
rer aur la liste de la Croix. 

Cette lettre, soigneusement enregistrée 
par I Echo et la Dépêche, a suggéré à plu­
sieurs de nos assis lea réflexions suivan­
tes dont la justesse n'échappera é aucun 
da noa laeleura : 

Monsieur le Rédacteur, 
Nous vous prions de publier U réponse 

suivante A la lettre de MM Barez. Brae-
kera-d'Hugo, Braaaart. Desurmont, Fou­
gères, l.acour, Meurissa, Ovlge—r. aue la 
Déitthe et 1 Èeho OSA 

OUVRONS I/ŒIL 
Les cléricaux assiégeront ce soir le* 

•ailes de scrutin. 
Ils feront l'impossible pour fausser le* 

résultats s'ils s aperçoivent que ces résul­
tats leur doivent être défavorable*. 

Ouvron* l'œil I 
Socialistes et républicains, veillons sur 

les urne* 
Gare aux pickpockets de sacristie ! 
Le meilleur moyen de prévenir leur* lou­

ches manoruvree, c'est d'être présent A 
l'ouverture tu scrutin et de tacher de •* 
faire nommer du bureau. Si le bureau noua 
échappe, soyons IA au dépouillement des 
urne* car c'eat ce moment que noa adver­
saires attendent pour tripoter. 

Les lai»aerions-nous faire f C'est le seul 
moyen qu'ils aient de réussir. Si on le leur 
enlève, ils seront non pas battus, mais 
é « r « é « 

Encore une fois, ouvrons 1 œil 1 

LEUR PATRIOTISME 
La feuille de M. Dubsr qualifia journel­

lement lea socialistes de « sana-patria • 
mais elle oublie de nous dire où M. Oubar 
et s»s candidats ont servi la France. Sur 
quel champ de bataille cea hommes ont 
ils ramassé leur» décorations r Ce serait 
intéressant A savoir. . 

C* qui est certnin, en tous cas.c'est que 
les socialistes, eux, ont tous fa t leur de­
voir et qu'ils seraient les premiers A dé­
fendre leur paye s'il était menacé. A ce 
moment, M. uunar et ses hommes où se­
raient-ils 1 Ils manieraient sans douta la 
seringue dans quelque hôpital.C'est moins 
dangereux que le (lingot f 

QUESTIONS INDISCRETES 
Pourquoi les trois protestants sont ils 

retirés de la liste de 1 iCcho f 
Pourquoi M. Barroia met-il profexseur 

agrégé et non professeur titulaire comme 
•1 l'est t 

Rougirait-il de la fonction inutile, de ta 
chaireique les opportunistes ont fait créer 
poar lui A la Faculté de snadacina de 1 fi­
lât t Fais du bien A un baudet ou A un 
cMriaaL il t'en témoignera sa reconnais-

lordant la 

E L E C T O R A L 
A 

l 'Hippodromel i l lo is 
A¥ANT~LÂ~SÉANCE 

K boit heure* moins un quart le* portes 
sont ouvertes. La fou e qui déjA «S pres­
sait devant la grille de la rue SicJfu Le-
b'atie, ** prCcip t* dan* la salle. A huit 

eures, déjA, lé* bancs dea première* et 
secondes étaient envahie et les commis­
saire* chargé* du servie* d ordre étaient 
obligés de forcer lea nouveaux arrl«ant*t 
toujours pin* nombreux, A gagner les ga­
lerie* supérieure*. 

Des camarades quêtent pour 'a* gré» 
vistes de Tourcoing. D autres distribuent 
la LUtt rtpabHcattie-*ocialiMtt pour la­
quelle I'unar»:nrt4 des électeurs préeente 
Aphirpoifrom* votera lemain. 

Sur lesTrade presque tous !s* candidat» 
de notre liste ont r ris place. 

On ;***• d ns la suite de petit* bu''et n» 
invitant les elec s irs de ?e méfier .'ce 
manœuvres déloyales de Is déniera havre 
que t-oteront contre les ouvriers le* clé­
ricaux et le» amfirde Vel Durand. 

LA SÉANCE 
A 8 heures 35, aux applaudissements dé 

la foule, le citoyen Carrelle, rosir* de Rou­
baix, escorté des conseillera d a Roubaix 
et da Croix prend place A la tribune, 
Toute la salle ae lève aux cris de : V va 
Carrelle I Vive le République I Pendant 
près ds cinq minutes I eniboutiasnis est 
indescriptible. 

Enfla le calsae sa rétablit et notre ca­
marade Oelory ouvre la séance. 

— La section lilloise du Par i ouvrier 
unie A la Fédération des Cerct, a, dit il. a 
ere.de «on devoir de convoquer la corps 
électoral pour lui expliquer la situatoe 
qui va être f ite i la ville de Lille. 

Dciory fait alors élire ïa bureau Aux 
acclamations générales, la citoyen Cer-
rctte prend la présidence avec le- cit yene 
Staea-Brame et Bergot, oon.me asses­
seur*. 

* l lecat la .» aie CatrvrSsa 
Carrette, eu nom de Itoabeix. léllcita lea 

électeur* lillois da leur attitude itlmansb» 
• mea.ill riil.ll Minore 

La séance, rfsclara-t-ll, est publlqee ef 
contradictoire. J'invite les camafadee a 
faire la plue grand silenee 

Sur la propoait on de nombreux cama­
rades, la citoyen Julea Guesde, député de 
Roubaix est acclamé préaidant d'honneur 
A Iunanim té. 

BBCOUKS iE GBESQUIÈFE 
Le préaident donne alors la parole au 

citoyen Gheaquière. Notre vaillant cama­
rade ett acclamé. 
• Il faut, dil-il, savoir si demain la* clê-i-
caux pourront être les maître* de l'hôtel 
d* ville lillo s, «i la liste de r Union ré­
publicaine, alliance hypocrite de pa'rona 
cléricaux et dea ira iree A la Rép jl lique, 
remportera aur las vrais républicains 
(Non, non. 

Vous voyez quelle* débaucha d'affiches, 
rappelant 1 époque da houl ngisme. font 
non adversaires- U* savent, eaux IA. qu il* 
ne peuvent espérer la victoire que par u* 
grand gaspillage ds l'argent qu ils ne ga­
gnent pas. Noua au contraire, fort* de 
notre droit, nous allons au combat, froide­
ment et dignement 

Voue avezausai p j voir aujourd'hui, sur 
tous les murs de la ville da granles affi-
cl es tiiccl res, où ton noos insulte, edi 
l'on noua traite de pruseien- I Vous « y 
prêterez pas attention. Ces affiches sortent 
des officines cléricales sous la signxlura 
d'Bfbê, ce merle blanc qu i les ennemi* de 
la République sortent pour toute* les sa­
les besognes et qui, chacun le sait, n'a pas 
le moyen de lea payer lui-même. 

Citoyena, il est du devoir de tous lea ré-
publii sins de faire plus qu* jamais l i dis­
cipline repui licuiiie. U fautque demam les 
ÎHOUO électeurs républicain* lillois aillent 
voter pour la liste du Parti ouvrier et da 
la Fédération des Cerclés. 

Nous avons quoi qu'on en dise un grand) 
péril A combattre. C est le péril clérical. 
Si lea candidats d* l'fcAo et de la Crou» 
étaient élus demain, noua verriona partout 
las prêtres se dreseer pour opprimer nos 
consciences Les prêtres entreraient da 
plein droit dans no* fam,lle* et dan* noa 
écoles. 

U faut voter pour dae citoyens qui, j * la 
dis bien baut, sauront défendre la Répu­
blique par tous les moyens, même aa 
aacrifiee de leur vie. 

U ne faut pas que lea Méline puissent 
dire A la Cham bre que le peuple, pour la 
défense du Sénet, blême le ministère 
Bourgeois, A qui vous aviez donné votre 
confiance, parce qu'il marchait nettement 
dana la vole dea réf. rm*s. parce qu'il 
résistait (Tonnerre d'applaudissements). 

DISCOURS N CITOTEH SETEI 
Après Gheaquière le colonel Sever s'a» 

vsnee A la tribune. 
fit y avait longtemps, dit-il. que daae 

notre villa on ne craignait plu* le péril 
clérical. Et voil»,qu'au lendemain ou 1900» 
électeure lillois sa sont prononcés pour le 
République anti-clérieale, alors qa'ooz* 
mille seulement s'inclinaient devant l e 
réaction,les troupes cléricales se dressent 
devant noua et en s affublant d'un manteau 
républicain, cherchant A êtuuflar la Répu­
blique, 

Dans cette sali*, ou il y a quelque 
temps, M Barthou, la ministre actuel d« 
limer sur. après Gambetta. venait a soi 
tour, noua aner i Le Cléricalisme voilt 
I enn-mi 1 Nous venone répéter ce cri. 

Mais, he!treu<ement noas pou rona avoir 
confiance Le parti cRricsl ae peut plus 
noua .-battre. Il ne put v avoir d'uéaita ioa 
eut™ noua lea rspa lirais* qui veulent 
lee réformée et leeautraa a ni enerehent » 
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